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1.
— Nous avions rendez-vous cet après-midi, Roger. Pas demain ni la semaine prochaine, mais aujourd’hui !
Alarmée par la voix tonitruante, Bree leva les yeux de l’écran de son ordinateur. Son patron, maugréant dans son téléphone mobile, venait de pénétrer dans le bureau.
Elle ne put retenir une grimace. Sans doute parlait-il à l’homme avec lequel il avait rendez-vous aujourd’hui à 14 heures : Roger Tyler, star du rock devenue une véritable légende de son vivant.
Une légende qui n’impressionnait pas le moins du monde Jerome Jackson Beaumont.
— Je m’en f…
Il s’interrompit au beau milieu de sa phrase, censurant ses propos, alors qu’il prenait conscience de la présence de Bree. Témoin involontaire de la conversation, elle aurait volontiers laissé son employeur déverser seul sa colère. Non pas qu’elle eût peur de lui, elle était accoutumée à ses sautes d’humeur. Seulement, elle n’était pas contre un peu de calme de temps à autre.
— Je m’en… fiche complètement, de ton « contretemps », Roger. Tu m’as demandé, non, je rectifie, tu m’as supplié de faire les prises de vue pour ton nouvel album. Alors, ou tu t’arranges pour être présent ici cet après-midi à l’heure prévue, ou tu n’auras plus qu’à faire une croix sur notre accord !
Il ne prêta l’oreille que quelques secondes à la réponse de son interlocuteur et lui coupa la parole :
— Tu as cinq minutes pour annuler ce rendez-vous galant, Roger, qui que soit la blonde qui t’a cette fois tapé dans l’œil, et me rappeler dans la foulée pour m’annoncer que tu seras là à l’heure convenue !
Là-dessus, à travers la surface du bureau, Jerome Jackson Beaumont expédia son mobile en direction de Bree. Rompue à l’exercice au bout de presque un an d’entraînement, elle cueillit prestement l’appareil au creux de sa paume.
Elle vérifia aussitôt qu’il avait coupé la communication pour de bon. Son patron avait la fâcheuse habitude d’oublier de presser la touche rouge, exposant souvent ses malheureux interlocuteurs au chapelet de jurons que lui inspirait leur échange téléphonique.
Puis elle décocha à Jackson un regard réprobateur, le même qu’il lui avait jeté lors de leur première rencontre, un an plus tôt. Durant tout l’entretien, il s’était adressé à elle comme s’il doutait de ses capacités et qu’elle devait lui prouver qu’elle avait sa place dans son équipe.
« Appelez-moi tout simplement Jackson », avait-il dit en conclusion, alors qu’elle croyait avoir échoué à le convaincre. « Pas Jerome, surtout pas Beau ou M. Beaumont, mais Jackson. »
Elle chassa ces souvenirs pour se concentrer sur le présent.
— Je préférerais que vous me laissiez gérer tous les appels entrants, observa-t-elle.
Elle avait malencontreusement manqué celui-ci à cause d’un passage de deux minutes aux toilettes ! Et son patron en avait profité pour réprimander une vedette.
Un sourire impénitent aux lèvres, Jackson s’appuya contre un coin du bureau de Bree.
— Je ne vois vraiment pas pourquoi je ne pourrais pas décrocher le téléphone de temps en temps !
Bree ne voyait pas non plus en quoi sa médiation était nécessaire. Cet homme avait apparemment le pouvoir d’insulter les gens, d’être impoli avec eux, de les ignorer même complètement, sans que cela lui porte jamais préjudice. Au contraire, tous semblaient en redemander !
Il faut dire que Jerome Jackson Beaumont était un photographe de renommée planétaire. Ses œuvres ornaient les murs de palais royaux et de galeries prestigieuses à travers le monde.
Un brin de rudesse impolie, une insulte en passant, du dédain à l’occasion… Tout cela avait-il la moindre importance en regard de la possibilité de posséder un cliché original signé Jerome Jackson Beaumont ?
Le physique de Jackson n’était pas fait pour le desservir, de surcroît. Surtout aux yeux des femmes. Un mètre quatre-vingt-dix de peau hâlée et de muscles, mis en valeur par les T-shirts près du corps et les jeans qu’il portait en général.
Elle avisa le haut bleu et le pantalon noir du jour, parfaitement ajustés, avant de se perdre quelques instants dans la contemplation de son visage.
Il possédait des yeux aussi bleus et clairs qu’un ciel d’été sans nuages, de hautes pommettes pleines de caractère, un nez altier et une bouche si diaboliquement sensuelle qu’elle aurait mérité d’être signalée par un panneau de danger !
Comme si tout cela ne suffisait pas, Jackson avait des cheveux soyeux un peu longs, comme artistement décoiffés par un coup de vent audacieux, et d’un brun doré tirant sur le caramel – cette fameuse nuance châtaine que tant de femmes cherchent à acquérir au prix fort dans les salons de coiffure du monde entier !
Lors de leur tout premier contact, Bree avait réalisé au bout de quelques minutes à peine que Jackson était tel qu’on le lui avait décrit.
Un perfectionniste.
Un brillant artiste.
Un génie doté d’un caractère impossible !
Elle était au courant des rumeurs qui couraient sur lui, bien sûr. Comme tout le monde, elle avait lu dans la presse people les articles détaillant les excentricités de Jerome Jackson Beaumont…
Cela ne l’avait pas découragée de postuler, pas plus que les mises en garde de l’agence de recrutement. On lui avait parlé des trois assistantes qui s’étaient succédé au cours du mois écoulé. Deux avaient craqué, en raison des exigences de leur patron, et avaient semblé au bord de la dépression nerveuse. Quant à la troisième, elle avait quitté son job du jour au lendemain sans la moindre explication et sans demander son reste !
Bree avait encaissé sans sourciller ces avertissements. Non seulement le travail proposé était bien payé, mais il s’accompagnait aussi d’un logement de fonction. L’assistante de Jackson Beaumont occupait l’appartement en entresol de la maison de maître londonienne où vivait et travaillait le photographe.
Pour Bree, à l’époque sans domicile fixe, ce logement avait représenté un atout suffisamment attractif pour la décider, en dépit de la réputation scandaleuse de son nouveau patron.
Oui, Bree avait vite découvert que Jerome Jackson Beaumont était bel et bien aussi arrogant et impossible à vivre qu’on le croyait.
Il y avait cependant une note de douceur dans le tableau plutôt sombre qu’il offrait au monde.
Son fils de six ans, Daniel.
Étant donné que Jackson ne s’était jamais marié, l’identité de la mère de Danny demeurait un mystère. Une énigme que Jackson s’était obstinément refusé à éclaircir lorsque les journalistes l’avaient interrogé sur le fils d’un an qu’il avait amené chez lui, cinq ans auparavant.
Comme cette femme ne jouait visiblement plus aucun rôle dans l’existence de Jackson et dans celle de Danny, Bree ne se souciait guère de son identité, au quotidien.
Mais elle éprouvait toutefois une certaine curiosité à ce sujet. Malgré ses efforts, elle ne parvenait pas à comprendre qu’une femme ait pu ainsi se défaire de son enfant, se contenter de le remettre à l’homme qui l’avait engendré.
D’autant plus que ce père était le charismatique Jerome Jackson Beaumont !
Danny était grand pour son âge, avec des cheveux couleur des blés, des yeux du même bleu lumineux que ceux de son père, et un tempérament espiègle qui le rendait adorable.
Il était surtout, sans le moindre doute, un véritable cadeau du ciel pour Jackson.
Bree en était tombée amoureuse dès sa première journée de travail à Beaumont House. Amoureuse de Danny, pas de son père !
Elle avait déjà chèrement payé son amour pour un homme qui ne le méritait pas, et cette expérience douloureuse l’avait incitée à garder les hommes à distance !
Sa décision de s’en tenir à une relation strictement professionnelle avec son patron s’était avérée judicieuse. En effet, toute une cohorte de femmes avait défilé dans l’existence de Jackson au cours de l’année écoulée. Des rousses, des blondes, des brunes, et d’autres de toutes les nuances intermédiaires possibles. Des femmes toutes grandes et belles.
Si Bree avait éprouvé le moindre sentiment pour son patron, elle aurait souffert le martyre de le voir ainsi courtisé, par des créatures sublimes, qui plus est.
D’autant qu’il n’y avait aucun risque que Jackson voie en elle autre chose qu’une assistance efficace ! Elle dépassait à peine le mètre cinquante, était moyennement jolie plutôt que belle, et dotée d’une mince silhouette qui ne retenait guère l’attention de la plupart des hommes. En tout cas, son ex-fiancé n’avait pas hésité à l’abandonner. Comment n’aurait-elle pas douté de ses propres charmes, après l’annulation traumatisante de son mariage un an plus tôt, jour pour jour ?
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Secrétaire particuliere d'un talentueux et célebre
photographe, Bree meéne une existence de réve. Son
travail lui plait, elle est logée dans I'élégante propriété de
Jackson Beaumont. Et pour son plus grand bonheur, elle
a l'impression de faire partie de la famille de son patron
et de son petit garcon. Tout irait donc parfaitement bien,
si Jackson n'était pas un homme aussi irascible. Jusqu'ici,
elle s'accommodait de son tempérament impétueux - et le
trouvait méme plutot sexy. Or, depuis que Bree a accepté
de diner avec un autre, voila que Jackson se montre encore
plus détestable... Alors qu'il ne lui a jamais manifesté le
moindre intérét, se pourrait-il qu'il soit... jaloux?

Le coup de foudre peut frapper partout...

méme au bureau !
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